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L'H NN T HOMME. vieàt premièôre manière (le Penser, et roemue à mies heures de récréation;
Georges! ~je dis àmes heures ré Tcréation, e

Du reste, ne( vat pus. 1c figurer par sous ce rapport ia vie est régulière-
e es paroles quli iii'ebltpen)t que je iment coupée comume elle l'était au

J'aurais peu de chose à taîire pré-s lit, Sois Point heurt a,.'~r ,Je collége. Mes oivlri3rs arrivent et
de ina îîîère pour l'emmner a nielh moins <Ilu parti qub j'ai pris partent dle chez moi à des heures

J prposr delleînèue 'échnge<k itit-je nie le redouitais moi-mêmène. J.l lixe uules je suisi Obligé (le me
YL(1 (leui<' le rovonlutais à p)ré,,"nit :uni sacrilice, coijioriiier moii-nièrne, pour niejamais

citrs 1 pettre, éPlettes d'ollicier qulqe randI qu'il soit, paraît ton- mnquer à' lat suri, eillatice qu'il me
poe Icleit robîevraled juge< ;an <1Ui'S.or~l omeemed o indsdtissruevefr

M aio pre, vénale de01 *ue' 1S>~aî:ide s'.accomn- faut exercer Sur eux.
mais~~~ dtmn dîiiodIplir qtu'il it elest en réailité. Dans les Adieu, mon chter Georges. VoiciI'IEco1e a caressél'mu-rpeseat

tena fauta t à ganr lortaCic vi dévou',îli.enit et la satisfluction d'avoir' iioiiotiiiie, banis doute, et bien diJ.liè-
I>i!Rtôtungradsbe l'rier rempli moni devoir mue souitea.iellt rente de la tienne. Je lie te les don-
binô luis côî:sd qSiabre tttî <'î contre les<éoîs d'une pro- leraib pas b1 le lie savais combien tu

frant1- u oulir' f-i'ssioni Iprilsquî'- mlécanliquel et peul .1t-. M'aimies et qel intértêt ont pour toi

Suir ,le fltteuil vermioulu <ruîîîi tr~i- travalit<, je te l'avouie. A cette lutte i iîiue, les chloses les plus inliii
Ininial, ies coup., de clinuit (Ille i eoîitre lit voloîîtl et la rý pi)ugiiin îailu i onenn A ti
tirerai v-alent à ses yeux les iélii est venîue Succéde'r Peu à peu' lhlahli- ~ ' ~EM IL

toiresquej<levais l'iliîniier. D)'ail- tilde, quli mn a t.mIOuSS'» touites cs
lelus, j' connais mon Père , il a1 j.é pointes, et fiuit trouver, Sinon <Ilu boit-G

tro 1 i grems î s padonerd'voi I ii(1 moinis (Ili calme. Si hi Santé f(iEtIE A bMIlE,
tropeai làiteup mo se-ie.i terdm' d'avoir, j

une I*i hnéd'avis pouir revenir rvia o "e j elaoe e Enla o uce lfu u. 1 ~~~~~crois inême que je m'estimerais tu-1Eife i o uce lIu u
jamais àepremier a..s Je tii vienne 1 mo mdeSîstij(jolie, mlont boni Elliiie, de. inumir de toias a-lait hieureux. Maàis lorsque j'entenuds t iile ni ie&istij

le paiir qe jevas ietô prdeles plaintes que lui arraehe la soi- tsuis perdu, sans toi mon père va mue
héls .e an.' j sus ssduaufrtîelorsquoen'itt'nis sa y' ix almudr.La fauute quej'ai commise

s~ 'tacl, .I mone à hevaInitiera et de-s paroles sants suitfe sortirlest si grave (lue le nl'ai P)oint osé
la camnpagneo. En <'oinpjarltison de la <le et.-te bouche (lui nie p)ronionça.it il'avouer à mua mère, et que toi-même

viede oil~requejevies d qutte auèitre que des pi.essi fortes <le: tii laurais toujours igîîort.e, Emile,
(e jena benpeV et colimparaisn et d'inutelligenmce, une cruelle s'il lie me fallait toit secours poui me

<le a ve 1oly<'cili(1i<' hî'.f amertume re'tombîe Sîur iiîon cSeur, et tirer de l'îbilie oùi je suis tombé. Il
preîun) 'es vie poyeiqtue d<'sN/ je' n'ai.ý d'autre moyen de la coin- me fauut deux mille traitcs, Emnile, il

et u'e Nulits qu .je nile Adîà'uî battre qIle de recourir à <le pumissanxtes mue les finut pair le retou.r d ii courrier,
Enmile ; dans huait jours tous ces beaux ditactions. G Ot ou ime sais ce qule je deviendrai.

('es distraetions oges , e .1lý'ai jouéý, j'ai perdut touit ce que
rêvs srout dssi$set e uc dri-trouive dans~ la musique. Je suis un kî.'atvais d'argenit. Jle dois le reste à

ged nslcopds mesagries, lassez itSdio.r v-ioloniis*te, tu le sis Ides taer qu lem fon
ves e et11 e u Il n, et les mathématiques oniitici ' trane et q' ui eoiconsole unv''îll est rélt. de moinscr<i~

coiso' u puc'et j n. utmoîîs Ibient unii, p"adant quatre années, à hiautemenit réclamier à mon perelces
.je pOlîrr.1î Caue îî 01î< 1 her e Ctoit ies é-tudes de Viotti. Mais, grâce :uu,1 dettes implrudenites et coupables.
et t'emubrasser à 11nniI paàS.ý,re dan>s tai tetd n èe(td usduxAiedn mynd esue
ville de Cambrai.taetd mamr td edexAvsdoc;umynemeSvr

Adlieu do:mac, à b>ientôt. s etirs; excellentes iiiiisicieies d'ins- .je nie Sais comment tu le l)ouirriîs;
~:u;s. tîîîrt, nou ex 'etitîînîs (les <lîattiors miais, je te le répète, je< na'i de sallit

d'inmstrumenmt et nous chantons desl Possible que Par toi. Lu supposant
dluos et des ch<iiutrs, (lui d'abord nous fqute je dise touit à ina mère, ele' nie se

Emi!' Dre'/Iiis (hr±rs V/enuti immsenit beaucioui>: et enisuite Servent tiouverai t point une somme assez
à donner à mumoi p': e lun peu 'mmu considéazable entre les mains pour mne

('ambraS.te<nt. Soni intelligence soll'raîite tirer d'mîtliuire ; il laudrait qu'elle eùt
(je n'ose pas dire éteinite, hélas i recours a ilonl Père, et, vois-tu, plutôt

Quioi !mou cher G.r<',quoi t tiI uible se ranîimer em lions (contant. mourir que ce moyen. .J'attends donîc
sonigerais -à renoncer à P'Evole Polv- i Aussi touites imos soirées, unie lois quie ta réponise comme* un coupabile attend
techmuli<jîîe ? Il t'a suilli pour cela de iles ouvriers ont quitté les ateliers, se'son arrêt. JTe te le répète, c'est uuie.
quelques jours <le plhaisir qlii Iiniraie.it; passenît-elles à de Semb>lahbles auimuse- quýiestioni de vie ou de mort. Oh ! que
bientôt par rt' Ilatiuer s'ils. se Pro- inelîts. Je lie sors du logis que Pour! je soufflre! que.je sotirre
long-eielit Y Olh ! Georgres, si tu PO-lsalihires los pius iuîlispieîsables,!
vaims connlaitre combien je désirerais tantje mue trouve bieni au milieu (le
me trouver à ta place ; -si tii sava-is les! ia famnille, de mues occupations, et de: Oui, le maulheureumx jeune honmme
larmes qui mîouillent. parfois mues veux ces plaisirs paisibles dont je te parle. 'sotirait, oui il attenidait lat réponse de
au gouivemir de cette carrière que je Il nie faut pas unon plus que j'oubhi o m omnu opbeatn
devais parcourir avec toi et que le mon jardinî, donit je2 me suis institué son arrêt!
devoir in'a fermée, tu reviendrais bien le jariniier ext chef, (et que je fouille jEnmtraînmé dans lui bal, vers unle


